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Prédication Jonas - 6 novembre 2016 - Annecy 
"
"
Attention, le texte dont nous allons partager des extraits n’est pas un texte 
pour les enfants (nous avons bien fait de les éloigner !!!). Ce texte parle du 
mal, du malheur, de la mort annoncée, de la mort souhaitée… Mais, au 
milieu de cet océan menaçant, se fait jour une image d’un Dieu différent , 
tendre et compatissant. Un autre Dieu ? 
"
Voici l’histoire : 
"
(chapitre1) : La parole du Seigneur parvint à Jonas, fils d’Amittaï : «!Lève-toi, 
va à Ninive, la grande ville, et fais une proclamation contre elle, car le mal 
qu’elle a fait est monté jusqu’à moi. Alors Jonas voulut s’enfuir à Tarsis pour 
échapper au Seigneur… 
"
Là, y’a comme un problème ! C’est vrai que le travail de prophète, c’est à 
dire parler au nom de Dieu, n’a jamais emballé ceux sur qui cela tombait ! 
Parce que souvent ce ne sont pas des félicitations qu’ils avaient à 
transmettre de la part de Dieu, mais plutôt des paroles dures…  
Mais croyez-vous que le Seigneur se mettrait en colère pour des broutilles ? 
Dans la Bible, les humains ne peuvent pas s’empêcher de voir Dieu un peu 
comme un humain, alors ils le disent « en colère ». N’empêche qu’il a peut-
être de bonnes raisons d’être en colère, Dieu… En colère de voir les humains 
massacrés par d’autres humains, en colère de voir des humains torturer des 
enfants devant leurs parents, en colère devant les moqueries, les crachats, 
les paroles destructrices dont sont accablés les rejetés… ceux qui sont 
différents, comme on dit pudiquement… 
"
Bon, Jonas fuit à l’autre bout du monde habité en prenant un bateau pour 
Tarsis-Andalousie mais les ennuis ne font que commencer ! Une tempête se 
lève… Enfin, non, c’est plutôt le Seigneur qui envoie une tempête ! Dans ce 
texte, il est partout le Seigneur, au four, au moulin, à la mer en train de 
soulever d’énormes vagues et d’envoyer d’énormes poissons, au désert en 
train de faire pousser de grandes plantes en une nuit, il est même jusque 
dans le tirage au sort ! 
"
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Mais vous l’avez compris c’est un conte biblique. Même si les faits racontés 
ne sont pas réels, ils sont porteurs de sens. Un conte dit vrai dans le sens où 
il dit des vérités de vie !!! 
"
D’après le tirage au sort, c’est Jonas qui doit être jeté par dessus bord pour 
calmer les éléments déchaînés. D’ailleurs Jonas trouve que c’est juste, il avait 
raconté aux marins qu’il était en train de fuir son Dieu et lui-même dit à ses 
compagnons de le jeter à l’eau… 
"
Déjà, sur ce bateau, nous sommes en terre étrangère, si l’on peut dire ! Peut-
être avez-vous l’expérience des voyages sur mer ou dans les airs ? Nous 
perdons assez rapidement nos repères, nous flottons un peu dans cette 
réalité différente… 
"
Contrairement à ce que l’on pourrait supposer de sa position géographique, 
Israël n’est pas tourné vers la mer et les hébreux ne sont pas des marins. On 
pourrait dire que la mer représente pour eux quelque chose d’étrange et 
vaguement maléfique… Sur le bateau où Jonas s’est embarqué, on peut 
supposer que les marins sont des étrangers. 
"
Et quand la tempête menace de les engloutir, chacun invoque son dieu. Mais 
c’est le Seigneur, Adonaï, Dieu d’Israël qui s’impose comme le plus efficace : 
une fois que les marins ont jeté Jonas à la mer, la tempête se calme et les 
marins remercient le Seigneur ! 
"
Ca ressemble quand même à un sacrifice cette affaire ! Mais l’histoire n’est 
pas finie !… 
"
(chapitre 2) : Le Seigneur fit intervenir un grand poisson qui engloutit Jonas, 
et Jonas resta dans le ventre du poisson trois jours et trois nuits. 2-Jonas 
dans le ventre du poisson, pria le Seigneur, son Dieu. 3-Il dit : 
"
Et là suit une très belle prière de confiance et de reconnaissance : 
"
De ma détresse, j’ai invoqué le Seigneur, 
et il m’a répondu ; 
du sein du séjour des morts 
j’ai appelé au secours,  
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et tu m’as entendu… 
Et à la fin : C’est au Seigneur qu’appartient le salut ! 
"
Cette prière, qui ressemble énormément à un psaume, a sans doute été 
ajoutée plus tard au texte, mais pourquoi pas ? Elle nous rend Jonas plus 
sympathique, plus confiant en son Dieu. Et elle nous donne, à nous, des 
mots pour prier Dieu quand nous sommes engloutis dans l’angoisse la plus 
noire. Si ça vous dit de la lire en entier c’est au chapitre 2 du livre de Jonas… 
"
Mais reprenons le cours du récit : le gros poisson vomit Jonas sur la terre 
ferme et… 
"
(chapitre 3) : La parole du Seigneur parvint à Jonas une deuxième fois : 
«  lève-toi, va à Ninive, la grande ville, et fais la proclamation que je te dis ! 
Alors Jonas se leva et alla à Ninive. 4- Il proclamait : «!Encore quarante jours 
et Ninive est détruite !!» 
"
Vous vous souvenez de la menace qui planait sur ce peuple mauvais ? Et 
bien ce fut quasi instantané ! :  
"
Les gens de Ninive mirent leur foi en Dieu, ils proclamèrent un jeûne et se 
revêtirent d’un sac, depuis le plus grand jusqu’au plus petit… et même les 
animaux ! C’est le roi qui parle : Que les humains et les bêtes soient couverts 
d’un sac, qu’ils invoquent Dieu avec force, et que chacun revienne de sa voie 
mauvaise et de la violence de ses mains ! 
"
Ca, c’est de la conversion ou je ne m’y connais pas ! Maintenant on a 
abandonné la pratique du sac comme vêtement et les cendres sur la tête en 
signe de repentance ! Mais c’était vraiment spectaculaire ! 
"
… Je me suis demandée quoi faire des versets qui suivent cette conversion 
éclair : 
Dieu vit qu’ils agissaient ainsi et qu’ils revenaient de leur voie mauvaise. 
Alors Dieu renonça au mal qu’il avait parlé de leur faire ; il ne le fit pas. 
"
On pourrait, avec une paire de ciseaux, découper ces versets gênants qui 
nous montrent Dieu ayant imaginé comme une vengeance. Mais alors il 
faudrait aussi découper les versets du livre de la Genèse avant le Déluge et 
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aussi ceux avant le feu céleste qui s’abat sur Sodome et Gomorrhe et bien 
d’autres… 
"
Alors, je préfère repenser à ce que je disais tout à l’heure, que cette image 
d’un Dieu vengeur est celle que les rédacteurs ont choisie pour dire un Dieu 
qui ne supporte pas l’injustice et le mal qu’un humain peut infliger… ou 
subir. 
"
Ce qui nous est dit de Jonas à ce moment là est, tout aussi et même plus, 
surprenant ! Devant le revirement supposé de Dieu il craque : 
"
(chapitre 4) : Cela fut très mal pris par Jonas, qui se fâcha. Il pria le Seigneur, 
en disant «!S’il te plait, Seigneur, n’est-ce pas ce que je disais quand j’étais 
encore dans mon pays ? C’est pourquoi j’ai préféré fuir à Tarsis. Car je savais 
que tu es un Dieu clément et compatissant, patient et grand par la fidélité, 
qui renonces au mal. Maintenant, Seigneur, prends-moi la vie, je t’en prie, 
car mieux vaut pour moi mourir que vivre. 
"
De cette déclaration un peu embrouillée, on comprend que Jonas aurait 
préféré que Ninive, tous ses habitants et même les bêtes soit détruits. Je ne 
sais pas si, ailleurs dans la Bible, la face obscure d’un individu, appelé par 
Dieu, apparaisse avec autant de clarté… Ce ressentiment profond qui lui fait 
préférer la mort à la vie, parce que Dieu est compatissant alors qu’il l’aurait 
préféré vengeur… 
"
Cette face obscure, étrangère, nous la tenons à distance en nous… Elle 
nous inquiète… Mais apparemment elle n’effraye pas le Seigneur qui 
s’adresse doucement à Jonas :  
"
Le Seigneur répondit : fais-tu bien de te fâcher ?  
"
Quand je suis découragée et inquiète, j’entends le Seigneur qui me parle, 
non pas du ciel, en ligne directe, mais par mes frères, : «  fais-tu bien de 
manquer de confiance ? » 
"
J’aime ce passage de la Bible où, par deux fois, le Seigneur prend soin de 
cet homme enfermé dans sa colère au point de préférer la mort à la vie ! Le 
Seigneur va lui offrir une petite parabole en démonstration, rien que pour 
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lui ! En une nuit, alors que Jonas s’était retiré à l’écart, se désolidarisant du 
sort des habitants de Ninive, le Seigneur fait pousser un arbre pour protéger 
son prophète de la chaleur, puis la nuit suivante fait dépérir cet arbre, 
redoublant le désespoir de Jonas qui veut de nouveau mourir !  
"
Le récit se termine par cette parole de Dieu à Jonas :  
"
Toi, tu as pitié de cet arbre qui ne t’a coûté aucune peine et que tu n’as pas 
fait grandir, qui est né en une nuit et qui a disparu en une nuit. Et moi, je 
n’aurais pas pitié de Ninive, la grande ville, où il y a plus de cent vingt mille 
humains qui ne savent pas distinguer leur droite de leur gauche, et des 
bêtes en grand nombre ! 
"
Nous avons partagé ce texte en groupe d’animation biblique, en nous 
demandant : « quelle est la bonne nouvelle de ce récit ? ». 
"
La conversion des marins et des habitants de Ninive sûrement. En plus ces 
ninivites étaient les habitants du pays, ou pas loin, où les hébreux furent 
retenus en captivité. On détermine que ce texte a dû être écrit au retour de 
l’exil babylonien ; pour le coup nous admirons l’ouverture dont témoigne un 
tel texte ! 
"
Mais la grande nouvelle qui était peu répandue à l’époque, c’est que Dieu 
se soucie des étrangers… sans oublier son prophète récalcitrant et 
malheureux.  
"
Quel bel encouragement à choisir la vie, la vie qui peut être autre que nous 
l’avions imaginée ! La vie ouverte à l’inconnu !  
"
Nous avons peut-être oubliés que sur cette terre nous sommes étrangers et 
voyageurs… Et que notre Dieu aussi ! Non pas pour nous inquiéter 
inutilement mais pour nous garder en éveil !  
"
Ouvrons la porte à celui qui vient ! 
"
Amen !


